
  
    
      
    
  



[image: ]


QUI SERA LE MAÎTRE DU JEU ?



Mia Jones

 

© 2023 -  VIVLIO

Tous droits réservés


- 1 -
Les règles du jeu


— Alors, Hina… Je cherche un ou une warrior, quelqu’un pour m’aider à créer des scénarios extraordinaires. On a un besoin urgent et une demande croissante. Dites-m’en un peu plus sur vous, ce qu’on ne trouve pas dans un CV. Qui êtes-vous, Hina ?

Euh… ta pire concurrente qui vient essayer de découvrir et chaparder le secret de ta réussite ?

Non, c’est la vérité, mais aucune chance d’être embauchée avec ça. Hina affiche plutôt un large sourire, de ceux qu’on lui voit rarement, forcé.

Depuis son fauteuil, le jeune fondateur de Dream Quest l’observe attentivement, comme s’il souhaitait lire au plus profond de son être. L’espionne en herbe détourne les yeux une seconde et repousse une longue mèche de cheveux noirs qui lui chatouille l’épaule. Puis elle enfouit sa timidité tout au fond d’elle-même avant de répondre sans aucune franchise.

— Je suis super hypée par vos travaux ! Une amie ne cesse de me raconter sa partie dans votre escape mobile. Si j’avais déménagé plus tôt, j’aurais sûrement déjà testé tous vos scénarios ! Parce que j’ai vraiment l’impression d’être sur la même longueur d’onde que vous, créativement parlant. Le bouquin à taille humaine, ça a l’air génial, fallait l’inventer !

Ah, voilà au moins une phrase sincère, dans tout ce baratin à en faire frémir n’importe quel recruteur. En vrai, Hina n’a même pas eu le temps de potasser le sujet. Pressée par ses associés, titillée par cette idée folle d’enquêter en secret sur leur plus gros concurrent, elle s’est précipitée sur l’offre d’emploi.

— La finesse de vos mises en scène, je m’y retrouve beaucoup ! ajoute-t-elle. J’aime jouer avec les ambiances, créer des scénarios captivants et des personnages ambivalents…

Comme celui qu’elle interprète maintenant, entremêlant mensonges et vérités au fil de son improvisation.

— Des personnages qui ont de la profondeur, continue-t-elle, et des objectifs contradictoires ! Surtout pour les murders party, les joueurs s’amusent davantage quand il y a de l’enjeu. Le pire, dans notre boulot, c’est l’ennui. Notre but, c’est plutôt de leur vendre du rêve, pas vrai ?

— Tout à fait, je dirais même : de les émerveiller ! répond Alban.

— Et ce qu’il y a ici va y contribuer, acquiesce Hina en avisant les maquettes et croquis de toutes les couleurs qui parsèment le bureau.

Le jeune fondateur de Dream Quest hoche la tête avec un léger sourire flottant sur les lèvres. Sans savoir qu’elle vient seulement pour le plumer. Qu’elle n’a aucune intention de l’aider à faire prospérer sa boîte. Hina travaille chez Win Event avec ses deux associés, et ils étaient sur le marché avant lui ! Mais si Alban a déjà rencontré Matteo et Clarence, il ne connaît pas la petite creative woman qui œuvre dans l’ombre. C’est pour ça qu’Hina est parfaite dans ce rôle, aujourd’hui.

Parce que, tu comprends, ce prospect, il faut absolument le ferrer. C’est un PDG… Un PDG, putain ! On ne peut pas se permettre de le décevoir. On doit devenir les number one ! dixit Matteo.

Donc Hina espère surtout glaner des techniques de jeu innovantes à lui proposer, du genre pas sorties en public, en construction dans les recoins secrets du bureau d’Alban, voire encore dans sa tête. Comment fait-il pour rester en haut des classements de popularité ? Ça cache forcément quelque chose ! Dévorée par sa curiosité professionnelle, Hina se demande ce qu’elle va bien pouvoir découvrir…

— J’ai quand même une question sur votre parcours, reprend Alban en attrapant le CV posé devant lui. Je vois qu’il y a pas mal d’expériences, mais comment vous expliquez le trou de neuf mois dans lequel vous êtes actuellement ? Avec votre profil, ça m’étonne que vous n’ayez pas trouvé de poste où vous habitiez. Vous venez d’où, d’ailleurs ?

Win Event, depuis la création, en tant que fondatrice associée minoritaire…

— Bordeaux, réagit Hina en citant la première ville qui lui passe par la tête. Et malheureusement, il y a eu peu de recrutements ces derniers mois.

— Il y a pourtant Sun escape qui a ouvert, avec leur gros concept en plein air, rétorque Alban en fronçant les sourcils.

— Oui, bien sûr ! se rattrape-t-elle.

Inspiration, expiration.

Ce n’est pas le moment de casser l’impro…

— Mais comme beaucoup, de plus en plus, ils cherchaient des auto-entrepreneurs au rabais pour se faciliter la vie.

Serrer ses deux mains l’une dans l’autre pour éviter les tremblements.

Tirer une moue convaincante, puis remonter un sourire qui se veut franc.

— C’est vrai que cette manie précarise beaucoup les jeunes… soupire Alban. Et du coup, vous avez fait quoi, durant ces neuf mois ?

Qu’est-ce que ça peut te foutre ?

J’ai bossé d’arrache-pied chez Win Event. Ton concurrent. Soixante heures semaine. Voilà, t’es content ?

— J’en ai profité pour travailler quelques projets personnels. Je masterise des parties-tests de jeux de rôle sur des plateformes en ligne, et j’ai une histoire interactive en cours d’écriture, pour peut-être la publier un jour.

La réponse rêvée des recruteurs, cette fois. Complète et pertinente. Car tout petit travailleur ne doit jamais cesser sa besogne, jamais devenir inutile.

— Ok, ça a l’air sympa, dit Alban. Donc les missions sur le poste, ce sera la création des scénarios, mais il y aura aussi un peu d’animation et de gestion d’équipe.

Hina hoche la tête pour montrer qu’elle reste attentive.

De toute manière, il y a rarement assez de travail pour que chacun n’exécute qu’une seule tâche. La polyvalence est le maître-mot des petites entreprises.

— Après la période d’essai, vous serez formée sur le scénario personnalisable que nous proposons en visio.

Face à elle, le fondateur de Dream Quest a revêtu son masque de dirigeant, mais quand on y regarde de plus près, il n’en mène pas très large non plus. Il se triture les doigts, visiblement aussi mal à l’aise qu’elle à l’exercice de l’entretien, stressé. Alors, comme elle, il prend sa posture de maître du jeu, de celui qui affiche une belle confiance en soi à l’extérieur, quand l’intérieure s’avère ratatinée depuis des lustres. Parce que le maître du jeu a toujours raison. Règle n° 1 ! Tous les joueurs finissent par l’apprendre.

— C’est un format qui attire beaucoup les grosses entreprises, poursuit Alban, parce qu’elles peuvent nous envoyer plusieurs dizaines de joueurs en une seule session. Et ça demande du travail : monter une équipe d’animateurs, réaliser la formation des nouveaux, répartir les joueurs en groupes et superviser les parties… J’aimerais donc savoir si c’est dans vos cordes.

Il penche la tête, tandis qu’un sourire discret échappe à ses lèvres. Hina lui renvoie un regard papillonnant. Ce type a le désavantage d’être trop agréable à ses yeux. Corpulence moyenne, brun aux bouclettes sauvages, prunelles entre le gris et le vert, avec une touche de doré. Chemise noire un peu froissée, ongles rongés. Il affiche un air avenant, mais qu’y a-t-il donc vraiment sous son masque ? Loin d’être dupe, Hina gigote d’impatience sur sa chaise. Déconcentrée, elle saisit au vol les souvenirs que son esprit rompu à l’impro lui amène sur un plateau.

— Bien sûr, j’ai eu une grosse période d’organisation de séminaires pour une entreprise, il y a… trois ans. Et j’ai participé à la logistique de festivals, également, dont la gestion des bénévoles.

— Donc au niveau management, vous vous situez comment ?

— Bien… Enfin, ça ne me pose aucun problème. Je peux diriger des équipes, je l’ai déjà fait.

— D’accord, mais vous les gérez comment, ces équipes ?

— Eh bien, je sélectionne les candidats les plus intéressants, je fais passer les entretiens, je les forme, et je m’assure qu’ils suivent le scénario prévu. Je leur dis s’ils font des erreurs, pour qu’ils retiennent tout.

Hina délaisse ses cheveux, qu’elle entortillait inconsciemment. Le jeune homme face à elle lui adresse un petit sourire compréhensif, ayant lui-même du mal à rester droit sur son siège. Ce qui la rassure un peu.

— Comment vous leur dites ? insiste-t-il.

— Eh bien, je leur dis… Je les prends à part et je leur explique.

Qu’est-ce qu’il attend, avec cette question ?

— Ce qu’ils ont fait et qu’il ne faut pas faire, par exemple, ajoute-t-elle en voyant qu’il patiente.

Mais ce con se contente de hocher la tête.

— Les bonnes pratiques, les astuces efficaces, continue Hina. Tout ce que les clients aiment bien pour l’expérience de jeu.

Et il hoche encore. Sans un mot.

Traître !

— Parce que oui, reprend-elle, la relation client est vraiment au cœur du métier. Faire en sorte que les gens se sentent bien. La satisfaction de l’émerveillement, comme on disait tout à l’heure.

— Et est-ce que vous l’appliquez aussi aux animateurs ?

— La satisfaction de l’émerveillement ? demande Hina, perdue.

— Faire en sorte que les gens se sentent bien, précise Alban.

— Euh, oui, le milieu ludique favorise de toute façon la passion des joueurs, qui deviennent ainsi de bons animateurs. Ils sont contents de bosser !

Étrangement, le jeune homme plisse les lèvres. Elle n’a rien dit de mal, pourtant, non ?

— Mais vous masterisez… Il y a une différence, pour vous, entre joueur et animateur ?

Hina soupire en son for intérieur et prend une seconde de réflexion. Alban semble vouloir l’amener quelque part, avec ses questions, mais impossible de comprendre où !

— La hiérarchie ? Le maître du jeu est aussi un joueur, alors qu’un chef d’équipe n’est pas un copain de jeu. Il a un rang plus cadré, il doit faire preuve d’autorité et surveiller les animations. Il y a davantage de responsabilités.

— Oui…

Malgré sa réponse, Alban fronce les sourcils, le regard de moins en moins convaincu. Un coin de ses lèvres remonte comme s’il était agacé. Il n’a pas eu ce qu’il attendait. Mais qu’est-ce qu’il cherche de plus, à la fin ?

— Donc vous pensez que les responsabilités ne sont pas les mêmes entre un maître du jeu et un chef d’équipe ? renchérit-il.

Hina se mord les lèvres, en quête d’une réponse, n’importe laquelle.

— Je crois…

Allez, réfléchis !

Joueur = jeu.

Salarié = travail.

Pffff…

— Non, enfin, il faut gérer les élans de chacun, cadrer le groupe pour éviter les débordements. Donc si, on a des parallèles ! Il faut écouter les joueurs pour que chacun y trouve ce qu’il veut, que chacun puisse participer.

Les épaules affaissées d’Alban se redressent soudain. Les coins de ses yeux remontent légèrement, de même que ses lèvres. Son visage s’illumine de nouveau.

Gagné !

— C’est comme l’autre jour, sur un scénar de Cthulhu, poursuit-elle avec soulagement. Je masterisais pour mes amis, et y en a un qui voulait créer un éboulis dans un tunnel. Les autres l’écoutaient pas, alors j’ai demandé le silence pour qu’il puisse parler… D’une certaine façon, avec les salariés, il faut aussi faire attention à ce que chacun puisse s’exprimer et agir, dans le bon intérêt du travail.

— Oui, c’est important que chacun puisse y trouver son compte.

Un peu réveillé, il jette un œil vers l’écran de son ordinateur et se redresse.

— Bon, j’ai un rendez-vous juste après, mais je crois avoir entendu ce dont j’avais besoin. Vous avez toutes les infos sur le poste. Je ne pourrai pas négocier le salaire pour l’instant, mais on en rediscutera. Vous avez des questions ?

— Non, j’ai bien compris les missions ! répond Hina, encore perturbée.

Alban lui renvoie un regard songeur. Pas entièrement convaincu. A-t-il deviné qu’elle lui mentait ? Il a quelque chose derrière la tête, c’est sûr… Il a le regard d’un maître du jeu qui réfléchit à une énigme. L’énigme Hina, ici présente !

La jeune femme en frémit. Toutefois, le poste est urgent, elle a toutes les compétences requises et Alban recevra peu de profils comme le sien. Alors, elle serre les poings en se levant.

Urgente, sa mission d’infiltration l’est aussi pour Win Event et ses associés. Un PDG à convaincre, ce n’est pas rien. Il faut trouver rapidement un concept novateur à lui proposer, ou il ira voir ailleurs ! Et si jamais il contacte Alban pour faire jouer la concurrence, elle le saura, elle abattra ses cartes en conséquence.

Hina fixe le fondateur de Dream Quest avec sa belle assurance feinte. Et elle profite encore un peu de la couleur hésitante de ses yeux, de ses bouclettes sauvages, de son sourire discret.

Je découvrirai ton secret !

Voilà, c’est acté. Elle devra réussir sa mission avant qu’Alban la perce à jour : maître du jeu contre maître du jeu. Tout en essayant de résister à son charme…
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Préparer le scénario


Hina toise les visages ternes sur son écran, les six animateurs ponctuels prévus pour une presta la semaine suivante. Briefing à l’arrache, comme d’habitude. Ce n’est pas son travail, mais on l’y colle par manque d’un responsable animation.

Tu feras bien ça, Hina, c’est facile, y a juste à les préparer, lui a répété Matteo.

Oui, mais ça lui bouffe du temps qu’elle perd en création. Et question créa, l’enquête qui l’attend chez Dream Quest s’annonce beaucoup plus passionnante !

— De toute façon, c’est comme la dernière fois, l’ordre des activités est le même ? demande un type à la voix familière.

— J’envoie le planning sur le drive, répond Hina. On vous donnera un flyer sur place.

— Alors, oui, le matin on commence par le quiz…

Et le type continue, c’est la troisième fois qu’il anime cette prestation. Hina lui laisse volontiers son moment de gloire. Écoutant à peine sa voix monotone, elle baisse les yeux pour compléter sa fiche de scénario. Celui qui concerne Dream Quest et Alban, bien évidemment. Elle attend encore sa réponse, mais autant anticiper. Un scénario d’enquête… où les variables sont beaucoup plus nombreuses que d’habitude ! Sa main en tremble sur le papier.

Pourquoi est-ce qu’on l’envoie elle ?

Question débile qui suinte de ses sentiments partagés. Qui d’autre qu’une créatrice d’événementiel connaissant les rudiments du jeu de rôle, de la murder party et des escape games sur le bout des doigts pour se dresser face à un maître du jeu et entrepreneur passionné par le monde ludique ? Mais s’il a un profil créatif très similaire au sien, Alban s’occupe aussi de la gestion commerciale de sa boîte et d’animer des événements. Il est ouvert et dynamique, malgré son stress apparent. Hina, elle, se sent bien mieux dans un bureau. Dans son bureau, à travailler tranquillement. Sauf quand on l’en sort sur une idée saugrenue…

— Et le midi ? répète une fille.

— Vous aurez un ticket-repas, répond distraitement Hina. Vous pourrez le donner au bar, sur place.

Infiltrer un concurrent pour découvrir ses techniques, elle n’y aurait jamais pensé. Mais depuis que Matteo a lancé l’idée en rigolant, ça leur traîne dans la tête. D’ailleurs, ils ont tous les trois échangé un regard de connivence, ce soir-là. L’idée ne pouvait plus partir…

— Donc si on travaille le midi, ce sera compté en heures supp, vu qu’on termine à dix-neuf heures ? demande un visage trop barbu.

— Non, soupire Hina. Déjà, on vous défraie le repas, c’est sympa, et ça reviendra au même. D’autres questions ?

En attendant qu’ils se décident, Hina relit sa liste d’actions à entreprendre :

Interroger les salariés sur les réussites récentes.

Noter les noms des clients et leur part de CA.

Regarder quel est le scénario le plus apprécié.

Consulter les projets en cours de création, ceux passés et à venir.

Relever les techniques de jeu intéressantes.

Se renseigner sur la stratégie globale de l’entreprise.

Vérifier s’il y a des fraudes.

Étudier l’organisation du travail.

Glaner des informations personnelles sur Alban.

Une sonnerie la tire soudain de ses pensées. Hina attrape son smartphone qui vibre et chantonne depuis l’autre bout du bureau. 17h50. La notification affiche un numéro inconnu. Hina relève les yeux vers son écran d’ordinateur, où les animateurs attendent. Comme ils ont tous répondu par la négative, elle prend congé de manière laconique, avant de quitter sa chaise pour s’étirer. Puis elle ouvre la notification :

Bonsoir, Hina. Après réflexion, c’est ok pour moi, alors on se dit rdv demain matin pour ton premier jour si ça te va. Ou après-demain si ça t’arrange mieux, dis-moi, y a pas de souci ! ;-) Alban.

Sautillant, Hina retrouve son sourire et sort du bureau. Maintenant, grâce à son plan, elle doit trouver tout ce qui facilite le succès d’Alban. Ça, et des idées pour le prospect que Matteo tente de convaincre depuis le mois dernier. Une multinationale qui veut sa propre salle d’escape game, à renouveler tous les ans. Rien que ça ! Le genre de contrat juteux sur le long terme que Win Event ne peut laisser passer. Sauf que le projet est gros, et le client hésitant… Alors il faut lui trouver une idée en or ! Il faut un diamant !

Dans l’espace d’accueil du public, la chevelure rousse et touffue de Clarence est penchée sur une table remplie de paperasses. La responsable administrative vérifie des factures. Et Matteo se tient à ses côtés, en train d’envoyer un message sur son smartphone, en bon commercial qui ne lâche jamais son outil de travail.

— Comment va notre espionne préférée ? demande-t-il en voyant Hina arriver.

— J’ai le poste ! annonce-t-elle d’une voix étouffée par l’émotion.

Misère, comment est-ce que je vais faire ça ?

C’est une folie…

Ses mains triturent déjà une mèche de ses longs cheveux noirs, trahissant son malaise.

— Ça va aller ! réagit Matteo. Maître du jeu, tu sais faire, non ? C’est pareil.

— Pose des questions et écoute, regarde un peu les dossiers, ajoute Clarence sans relever la tête. Y a rien de compliqué.

Mais Alban aussi est maître du jeu…

Et s’il découvre la vérité ?

— Ouais, renchérit Matteo. C’est gold, idée de bâtard ! Je suis sûr que cet abruti d’Alban cache bien son jeu, il doit avoir des cadavres dans le placard, lui… Il a une bonne tête d’enculé ! Et c’est ce qu’il nous faut aussi pour ferrer Gégé le PDG. D’une pierre deux coups ! On doit lui en mettre plein la vue. Comme tu l’as dit, on va rien voler, on va juste s’inspirer… Et y a que toi pour assurer sur cette partie, Sweetie ! T’es la best des scénaristes, tu y verras plus clair que nous, tu comprendras mieux tout leur baratin créatif. On doit récolter le maximum, trouver des pépites !

Hina se frotte les jambes l’une contre l’autre en reculant d’un pas. Son associé dit ça comme s’il envisageait de venir avec elle, alors que pas du tout. Et elle n’a pas son bagout. Ni sa confiance.

— Même ton stress, tu pourras mettre ça sur le compte de l’embauche, ajoute Clarence en constatant son silence.

— Tu veux qu’on soit les winners ou pas ?

Hina hoche la tête.

— De toute façon, on n’a pas le choix ! tranche Clarence.

— Ouais, on a besoin d’être les winners, Sweetie. On a besoin que des gros poissons nous remarquent, sinon on est sur la paille. On peut pas rester des fourmis, ces bestioles ça se fait vite écraser. Faut qu’on soit meilleurs que les autres, les number one ! C’est ça ou rien.

— Tu as deux mois, le temps de la période d’essai, ajoute la rouquine. Traîne pas trop…

— Ouais, en deux mois, Gégé il a le temps d’aller voir ailleurs, hein ! Et nous, zouiiiip, on dépose le bilan.

N’osant pas les regarder dans les yeux, Hina se dandine encore.

— Justement, j’ai peur de tout faire foirer. C’est pas mon truc… Enfin, Alban a l’air intéressant, mais voilà…

Le confort tranquille de son bureau est une habitude tenace. Quand elle revêt son manteau de maître du jeu, elle le fait chez elle ou chez l’un de ses amis qu’elle fréquente depuis dix ans. En milieu connu. Là où elle peut se planter sans risquer de couler une boîte…

— Tu as dit que tu voulais savoir, concentre-toi dessus ! conseille Matteo. Concentre-toi sur ce qui te motive. Moi, c’est plus la thune, mais toi, c’est le jeu…

Oui ! Le livre à taille humaine, il faut absolument qu’elle y jette un œil. Et le détail des décors dans l’escape game mobile, ceux qu’elle n’a vus qu’en photo sur leur site…

Pourquoi je n’ai jamais des idées aussi brillantes, moi ?

Sans oublier les maquettes d’Alban, entraperçues dans son bureau. La curiosité dévorante d’Hina veut tout analyser, elle crie famine. Quelles sont les meilleures techniques de jeu d’Alban ? Ses secrets ? Et qu’y a-t-il sous son masque de maître du jeu ?
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